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Le�monNe�eL�l’EKrope�en�bref

Birmanie�: un responsable de l’opposition libéré

Les autorités birmanes ont rendu la�
liberté,�samedi,�au�numéro�deux�du
parti�de�la�dissidente�Aung�San�Suu�
Kyi,� sa� période� d’assignation� à� ré-
sidence� pour� atteinte� à� la� sécurité
ayant expiré. Tin Oo (photo), vice-
président�de�la�Ligue�nationale�pour�
la�démocratie�(LND),�âgé�de�83 ans,�

était� en� résidence�surveillée�depuis
plus�de�six�ans.� Il�a�exprimé� l’inten-
tion�de� reprendre�des�activités�poli-
tiques.�Par�ailleurs,� le�rapporteur�de
l’Onu�sur�les�droits�de�l’homme,�l’Ar-
gentin�Tomas�Ojea�Quintana,�est�ar-
rivé,�hier,�en�Birmanie�pour�une�visite�
de�cinq�jours.
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Tremblement de terre à Haïti : votre aide arrive
Déjà�900000 €�collectés�et�vos�dons�continuent�d’affluer.�Comme�promis,�voici�un�point
sur�leur�utilisation�au�service�des�victimes�du�séisme.

Un�formidable�élan�de�générosité�de-
puis�plus�d’un�mois :�près�de�quinze
mille�lecteurs�d’Ouest-France se�sont
mobilisés�pour�secourir�les�victimes�du
séisme�en�Haïti.�Modestes�ou�impor-
tants,�ces�dons�brillent�tous�du�même
éclat :�celui�de�la�fraternité.�Ils�forment
un�grand�fleuve�car�plus�de�900 000 €
ont�été�récoltés.�La�compassion�qui�a
saisi� les�cœurs�se� transforme�en�ac-
tions� pour� tenter� d’apaiser� les� souf-
frances� des� Haïtiens.� Et� ce� que� per-
sonne�ne�pouvait�espérer�réaliser�seul
prend�forme�sans�attendre.

MGlle� LenLes� sonL� arrGJées hGer
à� Saint-Domingue.� Elles� vont� être
convoyées� jusqu’à� Port-au-Prince� et
distribuées�dans�des�quartiers�et�des
camps.�Les�besoins�sont� immenses.
La�pluie�commence�à�tomber�et�des
milliers� de� personnes (nouveau-nés,
blessés,� familles…)� sont� toujours
sans�abri.�À�ce�jour,�73 908,20 €�sont
consacrés à cette opération. Ouest-
France� Solidarité� remercie� Aviation
sans�Frontières,�Décathlon-Quechua,
la�société�de�transport�SDV.�Tous�ont
fait�un�effort�pour�abaisser�le�coût�de
l’opération.

100�kGLs�Ne�NéblaGemenL�eL�Nes�oKLGls
agrGOoles. Les�deux�premières�tonnes
de�matériel�sont�arrivées.�Brouettes�de
chantier,�casse-roche�etc.,�facilitent�le
déblaiement�des�gravats.�Les�kits�agri-
coles�serviront�à�planter�plus�vite�et�en
plus�grande�quantité.�Les�réfugiés�ga-
gnent�les�campagnes�où�la�faim�sévit.
Il�s’agit�donc�de�préparer,�dès�mainte-
nant,�les�prochaines�récoltes.�Le�coût

de�cette�opération�s’élève�à�65 200 €.

AOLGons� N’eILrême� KrgenOe. L’aide�
internationale�ne�pouvait�arriver�à�Jac-
mel,�dévastée�par�le�séisme.�54 963 €
ont� été� remis� à� l’association� Caritas
pour�qu’elle�achète�à�Saint-Domingue
médicaments,�nourriture,�kits�d’hygiène
et�de�cuisine,�matelas…�Ils�sont�desti-
nés�aux�familles�les�plus�touchées.
AKprès� Nes� enfanLs. Les� Pères� de�

Saint-Jacques� (lire� ci-dessous)� se�
sont� immédiatement� portés� au� se-
cours� des� enfants� de� Port-au-Prince
pour� les « sortir� de� la jungle de la
rue ». 15 000 €�soutiennent leur ac-
tion.�10 000 €�aident�les�bénédictins
du�Morne�Saint-Benoît,�fondé�par�l’ab-
baye�de�Landévennec,�à�accueillir�les
réfugiés.�Sant’Egidio�reçoit�20 000 €
pour�soigner,�nourrir�et�abriter�des�en-
fants�pauvres�de�Port-au-Prince.

L’efforL�OonLGnKe. Nous�ne�manque-
rons� pas� de� vous� informer� des� pro-
chains�développements.

Jeanne�Emmanuelle�HUTIN.

QKaLre�enfanLs sont�morts�et�deux�ont
été�blessés,�hier,�dans� l’effondrement
de� leur� école.� Il� a� été� provoqué� par
un�glissement�de�terrain,�après�quatre
jours�de�pluie,�au�Cap�haïtien�(nord).

À�Port-au-Prince,�des�milliers�de�familles�sont�encore�dans�des�abris�de�fortune�dont�les�pluies�auront�vite�raison.
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« C’est�toujours�l’urgence�à�Port-au-Prince »

Vous�venez�de�passer�huit�jours
en�Haïti,�qu’y�avez-vous�ressenti ?

Le�traumatisme.�Tout�le�monde�vit�de-
hors. Certains de nos séminaristes
ne�sont�retournés�dans�les�bâtiments
que trois semaines après le séisme,�
dormant au rez-de-chaussée, porte
grande� ouverte.� Les� gens� ont� une
peur� bleue� du� béton.� Notre� maison
régionale, à Port-au-Prince, a accueilli�
une�centaine�de�blessés�les�deux�pre-
miers� jours.�Un�de�nos�séminaristes
est mort quatre jours après le séisme,�
d’une�blessure�à�la�tête.

Un mois après, quelle est la�
situation ?

C’est� toujours� l’urgence� à� Port-au-
Prince.�Dans�les�rues,�des�hommes
et� des� femmes,� habillés� de� tee-
shirts jaunes ou rouges, balayent.�
Plus� haut,� les� pelleteuses� et� les
bulldozers sont là, dans un décor�
de guerre. Côté alimentation, ça�
va� mieux.� De� petites� motos� circu-
lent� en� ville.� Certaines� banques
sont ouvertes, des écoles aussi. Là�
où c’est détruit, l’État veut installer�
des tentes pour abriter une classe.�
Dans�les�camps,�les�gens�s’abritent
du soleil par des draps tendus. Il y a�
des�abris�de�fortune�avec�des�tôles
et� des� planches� en� prévision� des
pluies.�Maintenant,�la�reconstruction
est�attendue.

Dans�quel�état�psychologique
sont�les�Haïtiens ?

Ils� ont� un� individualisme� moins� fort�
que�le�nôtre,� ils�sont�moins�attachés
au�matériel.�J’ai�vu�des�gens�au�visage
rayonnant de vie. Pas joyeux, bien sûr,�
mais� rayonnant.� À� la� maison� régio-
nale,�nous�accueillons�un�homme�et
ses trois enfants. Ils ont perdu leur�

sœur� et� leur� maman.� Le� garçon� de
11 ans passe son temps à dessiner.�
Ils�sont�d’une�dignité…�(il�pleure).

Quel est le plus dur dans ce que�
vous�avez�vécu ?

Le�retour.�Être�là�et�pas�avec�eux.

Qu’avez-vous�pu�remettre�en
place ?

Nous�assurons�une�trentaine�de�repas
par�jour.�Un�centre�de�convalescence
de dix lits est ouvert dans le jardin,�

grâce�à�Anne�Morvan,�infirmière�d’Ille-
et-Vilaine, et deux médecins haïtiens.�
Nous� allons� financer� des� équipes
pour� déblayer les lieux qui peuvent
être réhabilités. Et rouvrir le séminaire.�
Car�la�vie�doit�continuer.

Recueilli�par
Laëtitia�GREFFIÉ.

Contact :�Société des prêtres de�
Saint-Jacques,�BP 40319,�29403�
Landivisiau�cedex.

Entretien

Michel�Ménard.

Supérieur�

général�de�la

Société�des�

prêtres�de�Saint-

Jacques.
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Le pape convoque les évêques irlandais
À�la�suite�du�scandale�des�violences�pédophiles,�Benoît�XVI
a�entamé�des�discussions�avec�les�vingt-quatre�évêques�du�pays.

Rome.
De�notre�correspondant

« Des�membres�de�l’Église�ont�vio-
lé�des�droits�de� l’enfant » : Benoît
XVI�ne�craint�ni�de�le�dire�à�haute�voix�
ni� de� répéter� sa� honte� personnelle
et�pour�toute� l’Église�face�aux�scan-
dales�de�pédophilie.

En� avril� 2008,� aux� États-Unis,� le
pape�avait�déjà�évoqué�la�« trahison »
des�prêtres�coupables�de�tels�actes.�
Quelques mois plus tard en Austra-
lie,�il�avait�demandé�« pardon »�publi-
quement�aux�victimes�d’abus�sexuels�
commis�par�des�membres�du�clergé.�
Benoît�XVI�entend�désormais�rompre�
avec� des� années� de� silence� cou-
pable� observé� par� la� hiérarchie� ca-
tholique�devant�de�tels�« crimes�abo-
minables ».

Le�silence�a�pourtant�prévalu�entre�
1975�et 2004�au�sein�de�l’Église�d’Ir-
lande,�alors�que�se�multipliaient� les
accusations� de� violences� sexuelles
commises� par� certains� prêtres.� Les
vingt-quatre� évêques� irlandais� doi-
vent� maintenant� répondre� de� ces
non-dits�devant� le�pape.�« Il�faut�re-
connaître�les�fautes », a�insisté,�hier,�
le�cardinal�secrétaire�d’État�du�Vati-
can,� le� cardinal� Bertone� en� parlant
de « crimes� exécrables » face aux
prélats.

Les�évêques�ont�été�reçus�toute�la�
journée,�à�huis�clos,�par� le�pape.�Et
la rencontre se poursuit aujourd’hui.�
Ces� deux� jours� pourraient s’ache-
ver� par� de� nouvelles� démissions
de�membres�haut�placés�du�clergé
et� une profonde� réorganisation de
l’Église� irlandaise.� À� l’issue� de� ces
consultations, Benoît XVI adressera�
aussi,�pour�le�début�du�Carême,�une�
lettre pastorale aux fidèles d’Irlande.�
Car,�a�également�souligné�le�cardinal�
Bertone,�« la�tempête�la�plus�dange-
reuse�est�celle�qui�touche�le�cœur
des�fidèles ».

Mathilde�AUVILLAIN.

Le�cardinal�Bertone�a,�hier,�célébré�
une�messe�en�présence�des�cardinaux�
irlandais.
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Offensive afghane réussie. Et après?
15 000�soldats�de�la�coalition�sont�passés�à�l’attaque.�Quel�bénéfice
l’Otan�va-t-elle�retirer�de�l’opération�dans�la�zone�de�Marjah�(Sud)?

Entretien

Quels�sont�les�objectifs�de�cette�
offensive ?

Dans� le� contexte� contre-insurrec-
tionnel,� il� faut�considérer�une�opéra-
tion globale. La phase 1, offensive,�
ne�vise�pas� l’affrontement�avec�une
armée�régulière.� Il� s’agit�d’abord�de
rasseoir� l’autorité� du� gouvernement
afghan�sur� la�zone�de Marjah.�Face
à� 15 000� soldats,� mille� talibans� ne
pèsent�pas�lourd :�ils�vont�se�replier.�
L’Otan et le régime afghan devront,�
c’est�la�phase 2,�tenir�le�terrain�dans�
la� durée.� Enfin,� une� fois� la� sécurité
restaurée,�il�faudra,�phase 3,�recons-
truire.

Les talibans disent que c’est de la�
propagande.

L’offensive�est�plus�qu’une�opération
de�communication.�Elle�va�permettre
d’évaluer� les� 4 400� soldats� afghans
qui�participent�à� l’opération�Mushta-
rak� (Ensemble). Le�choix�de�ce�mot
dari�n’est�pas�anodin ;� il�montre�que
c’est�une�offensive�conjointe.�L’armée
nationale� afghane� (Ana)� est� étroite-
ment�associée�à�sa�conduite.�L’Otan
va donc pouvoir tester son niveau
opérationnel.�Par�ailleurs,�cette�même
armée afghane va devoir s’impliquer à�
fond�dans�les�phases 2�et�3.�Sa�légiti-
mité,�sa�crédibilité�seront�alors�testées
à�leur�tour.

Quel�est�le�rôle�de�la�France ?
Il�est�limité :�on�parle�de�70�instructeurs
qui� opèrent� avec� le� Kandak 31� (ba-
taillon) de�l’Ana.�Mais�il�est�significatif :
en�Afghanistan,�tout�soldat,�même�un
formateur,�est�un�combattant�de�facto.

Quand�saura-t-on�si�Mushtarak�a�
réussi ?

Dans plusieurs mois, soyons� hon-
nêtes. À l’aune du résultat de la�
phase 3.

Recueilli�par
Philippe�CHAPLEAU.

Olivier�Hubac.

Auteur�de�

L’enjeu�afghan�

(André�Versailles�

éditeur,�

19,90 €).
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SeOoKrGr�les�JGOLGmes
Vous�pouvez�faire�un�don�en�ligne�sur�
ouest-france.fr�ou�adresser�vos�dons�à
« HAïti�AidE Aux�victiMES »
Ouest-France�Solidarité
10,�rue�du�Breil,�35051�Rennes�cedex�9
ou�ccP�no�0661720�H�Rennes

Vos�dons�seront�utilisés�entièrement�pour
eux.�Un�reçu�fiscal�vous�sera�envoyé.

Ukraine : Ianoukovitch déclaré président

La�commission�électorale�centrale�a�
officiellement� déclaré� Viktor� Ianou-
kovitch� vainqueur� de� l’élection� pré-
sidentielle� en� Ukraine.� Il� a� obtenu
3,48�points�d’avance�sur�sa�rivale,�le�

Premier ministre Ioulia Timochenko.�
Cette�dernière�a�promis�de�contester�
en�justice�ces�résultats,�affirmant�dé-
tenir�des�preuves�de�fraudes.

Hamas : un passeport français utilisé dans un meurtre

Les autorités judiciaires de Dubaï�
vont� émettre� des� mandats� d’arrêt
contre�onze�Européens�soupçonnés�
de l’assassinat, le 20 janvier dans
l’émirat,� d’un� responsable� du� Ha-
mas.� L’un� d’eux,� porteur� d’un� pas-
seport français, a quitté Dubaï pour�

Munich�via le�Qatar�après� l’assassi-
nat,�selon� le�chef�de� la�police.�Mais
il�est�fort�probable�que�ces�identités�
soient� fausses�et�que� les�assassins
se soient évanouis dans la nature.�
Les�autorités�n’excluent�pas�une�im-
plication�d’Israël�dans�ce�crime.

La Libye prive de visa les ressortissants européens

La� Libye� a� suspendu� la� délivrance
de�visas�d’entrée�aux� ressortissants
de�l’Union�européenne,�à�l’exception�
des�Britanniques,�a�confirmé,�hier,�un�
responsable de l’aéroport internatio-
nal�de�Tripoli.�Il�n’a�fourni�aucune�ex-
plication�à�cette�décision,�qui�n’a�pas�
reçu�confirmation�du�gouvernement

libyen.� Le� ministère� italien� des� Af-
faires étrangères a expliqué que la�
décision�de�Tripoli�était�une�mesure
de� représailles� à� la� récente� publi-
cation� par� le� gouvernement� suisse
d’une�« liste�noire »�de�180�ressortis-
sants� libyens� interdits�d’entrée�dans
la�Confédération.

Côte d’Ivoire : Gbagbo filtre les futurs ministres

Le�président� ivoirien�Laurent�Gbag-
bo n’est pas décidé à laisser entrer�
n’importe�qui�dans�le�gouvernement�
que�son�Premier�ministre,�Guillaume�
Soro,�tente�de�mettre�sur�pied.�L’an-
nonce�de�ce�gouvernement,�prévue

hier,�a�été�retardée.�Ce�report�va�per-
mettre�aux�partis�politiques,�ulcérés
par� la�dissolution�du�gouvernement
vendredi soir, d’aller plaider leur�
cause�auprès�du�chef�de�l’État�et�du�
Premier�ministre.

Le Japon reste la deuxième économie mondiale

Malgré�une�forte�récession�en�2009,�le
Japon,�avec�un�produit� intérieur�brut
de�3 730 milliards�d’euros,�en�retrait�de

5 %,�est�resté�de�justesse�la�deuxième
économie�du�monde�l’an�passé�devant
la�Chine�et�derrière�les�États-Unis.

Prêt de la France pour le futur tramway de Casablanca

La France a annoncé, hier, l’octroi�
de�deux�prêts�d’un�montant�total�de�
585 millions� d’euros� au� Maroc.� Le
premier� pour� un� projet� de� l’Office

chérifien�des�phosphates.�L’autre,�de�
225 millions�d’euros,�pour�l’achat�du�
matériel�roulant�du�futur�tramway�de�
Casablanca.

Le Russe le plus riche est un magnat de l’acier

Vladimir�Lissine,� a�décroché� le� titre
d’homme� le� plus� riche� de� Russie
en�2010,�selon�le�classement�publié�
hier� par� le� journal� Finans.� Il� relève
que,�malgré�la�crise,�les�fortunes�des�
milliardaires� russes� ont� recommen-
cé� à croître.� Le� patron de� l’aciérie

Novolipetsk�(NLMK),�54 ans,�a�vu�sa�
fortune passer à 13,8 milliards d’eu-
ros, contre 5,6 milliards en 2009. Il�
double�le�patron�du�fonds�d’investis-
sement Onexim, Mikhaïl Prokhorov,�
le lauréat 2009 (13,12 milliards de
dollars).�

Téléphonie mobile�: cinq milliards de clients en 2010

Ce� secteur,� qui� tient� son� congrès
mondial à Barcelone avec pour�
produits vedettes les smartphones,�
comptait�déjà�4,6 milliards�de�clients
dans�le�monde�l’an�passé.�Il�devrait

passer� le� cap� des� cinq� milliards
en 2010. La hausse sera stimulée
dans� les� pays� développés� par� des
téléphones� toujours� plus� sophisti-
qués.

Un Portugais vice-président de la Banque centrale

L’économiste portugais Vitor�
Constancio,� 66 ans,� a� été� désigné
hier� par les� ministres� des� Finances
de�la�zone�euro�pour�prendre�la�vice-

présidence� de� la� Banque� centrale
européenne.�Membre�du�Parti�socia-
liste�portugais,�il�est�gouverneur�de�la�
Banque�du�Portugal�depuis�2000.


